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Chambre devrait s'occuper surtout d'assurer
notre propre survivance et celle de la démo-
cratie.

J'ai entendu Son Excellence déclarer, dans
son message du Nouvel An au peuple cana-
dien, qu'elle serait heureuse de rester au
Canada en 1951. Je suis certain de me faire
l'interprète de tous les députés en disant que
nous serions heureux de l'entendre répéter
ce message au début de l'année 1952. Au
cours de la seconde guerre mondiale, le feld-
maréchal Alexander a manifesté des qualités
de chef militaire qui lui ont valu toute notre
admiration. Depuis lors, Son Excellence, et
lady Alexander ont eu l'occasion de voyager
beaucoup au Canada et se sont fait aimer de
tous les Canadiens.

Les comtés de Welland et de Lincoln sont
situés tout à fait à l'extrémité est de la pénin-
sule de Niagara. La rivière Niagara les sé-
pare du grand État de New-York sur toute
la longueur de son parcours. Le canal mari-
time Welland, aménagé pour contourner les
rapides et les chutes à Niagara, traverse ces
deux comtés. Le canal relie le lac Érié et le
lac Ontario; son cours est parallèle à celui
de la rivière Niagara et il en est éloigné de
sept à douze milles. Les chutes Niagara sont
vraiment une des merveilles naturelles du
monde et le canal maritime Welland, une des
merveilles du monde façonnées par l'homme.

J'habite Thorold, dans le nord du comté.
C'est là qu'a eu lieu, en août 1931, l'ouver-
ture officielle du canal Welland, présidée par
feu le très honorable Stanley Baldwin, alors
premier ministre de la Grande-Bretagne. A
cette époque, feu l'honorable Dr Manion était
ministre des chemins de fer et canaux. A
Thorold, on dit que les navires à vapeur gra-
vissent la montagne, car ils franchissent tout
l'escarpement du Niagara en moins d'un
mille.

Au début, l'industrie s'est établie le long
du canal afin d'utiliser l'eau à des fins d'é-
nergie et de navigation. L'énergie hydro-
électrique a maintenant remplacé l'énergie
hydraulique, mais un grand nombre des in-
dustries y sont restées et ont grandi. Le
canal Welland traverse la ville de Welland,
chef-lieu du comté, de même que la ville de
Port-Colborne qui est située à l'endroit où le
canal se jette dans le lac Érié. Le comté de
Welland renferme deux villes qui se dévelop-
pent rapidement: Niagara-Falls et Welland.
Nous avons aussi des localités qui sont pres-
que des villes: Fort-Érié, Port-Colborne,
Stamford et Thorold. Nos régions rurales
sont fortement peuplées. Nous avons incon-
testablement une des circonscriptions les plus

importantes au pays au point de vue de la
population. Elle comprend à peu près 120,000
habitants, dont environ 70,000 électeurs.

Les premiers colons étaient, pour la plupart,
des loyalistes qui franchirent la rivière Nia-
gara, à compter de 1790, pour se tailler une
place dans des lieux Lauvages. Avant et après
eux, la région reçut un grand nombre de co-
lons des îles Britanniques. Depuis la pre-
mière guerre mondiale, une affluence de bons
sujets nous est venue de l'Europe centrale et
méridionale. Plus récemment, nombre de
nos bons voisins de la province de Québec
sont venus s'établir dans notre comté. Vi-
vant à proximité des grandes villes améri-
caines de Niagara-Falls et de Buffalo, nos
gens sont en contact quotidien avec nos amis
des États-Unis, ce qui est de nature à favo-
riser les bons rapports entre les populations
des deux pays.

Notre agriculture embrasse la culture géné-
rale, la fructiculture, la culture maraîchère
et la viticulture. Les régions de Fonthill,
Fenwick et Stamford, très productives, comp-
tent plusieurs pépinières, vignobles et fermes
de fructiculture.

Le comté de Welland se range parmi les
régions les plus industrialisées du pays. On
a commencé, à Niagara, des travaux d'amé-
nagement hydro-électrique, d'une valeur de
160 millions de dollars, qui ajouteront 500,000
chevaux-vapeur à la production énergétique
déjà considérable de la région. Le comté
possède plusieurs fabriques de pâte et papier,
d'abrasifs et de produits chimiques, ainsi que
des aciéries et des minoteries. Il possède
plusieurs installations vinicoles, une raffine-
rie de nickel, une fabrique de ciment, une
avionnerie, une usine d'engrais chimiques et
d'explosifs, une fabrique d'instruments ara-
toires et une foule d'autres entreprises. Tou-
tes font de Welland une région essentielle au
bien-être du pays, en temps de paix comme
en temps de guerre. Je souligne en passant
que, lors des différents emprunts de guerre,
les gens de la circonscription de Welland ont
souscrit un peu plus de 159 millions.

Enfin, notre comté est le paradis des tou-
ristes. En plus de servir d'entrée à nos voi-
sins du Sud, il renferme les magnifiques parcs
Niagara qui, entretenus par le gouvernement
ontarien, s'échelonnent sur trente-cinq milles
le long de la rivière Niagara dans une suc-
cession de jardins bien connus, de merveilles
horticulturales, de vieilles fortifications, d'an-
ciens champs de bataille et de lieux histori-
ques pour les gens de l'Amérique du Nord.
Bien 'des députés m'ont dit avoir visité les
chutes Niagara durant leur voyage de noces.
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